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Colloque 250 chercheurs et professionnels sont réunis à la Bouloie : l’occasion pour les différents spécialistes de
l’archéologie et tout spécialement de l’archéométrie de se rencontrer

L’archéométrie enprofondeur
ÇA FAIT TOUJOURS un peu
peur un colloque de cher­
cheurs. D’autant que les inti­
tulés des 84 communications
n’éclairent pas plus le profa­
ne. Pourtant en creusant à
peine derrière les mots, c’est
de patrimoine qu’il s’agit.
L’archéométrie dont il est
question ici (voir encadré)
donne des outils à l’archéolo­
gie.

À l’organisation de ces trois
jours, le laboratoire chrono­
environnement du CNRS­
UFC, et le laboratoire métal­
l u r g i e s e t c u l t u r e s d e
l’UTBM. « Veiller à la diffu­
sion des recherches fait par­
tie de nos missions », précise
Matthieu Le Bailly. Ensei­
gnant et chercheur à Chrono­
événement, il fait partie de
ceux qui ont concocté le
menu de ces trois journées.

Certes, un colloque ce sont
d’abord des scientifiques qui
parlent à d’autres scientifi­
ques, mais rien n’empêche
d’être pédagogue. « Ce collo­
que élargit le spectre de nos
spécialités, donne une vision
de ce qui se fait dans l’en­
semble de la discipline »,
précise Yona Waksman, pré­
sidente du GMPCA (voir en­
cadré) et spécialiste de céra­
mologie, comprendre de
céramique plutôt médiévale
d’ailleurs.

Restituer lepassé
« Quelles que soient nos

spécialités, nous travaillons
sur des objets du patrimoine
au sens large, nous tra­
vaillons à une restitution du
passé. À travers les sites et les
objets, cette restitution aide à
comprendre les populations,
leurs pratiques, leur vie… »,
explique Matthieu Le Bailly.
Lui est spécialiste de paléo­
parasitologie, « c’est extraor­
dinaire, la relation qui peut
exister entre l’hôte et le para­

site ». Sûr, vue sous cet angle,
la discipline devient presque
glamour. Matthieu Le Bailly
fut d’abord passionné de bio­
logie, avant de découvrir la
parasitologie en fac de scien­
ces et d’en faire un objet de
recherche. Yona Waksman,
physicienne de formation, est
passée d’un battement
d’ailes de la physique à l’ar­
chéologie, « pour combiner
mon background scientifique

et mon intérêt pour l’histoire
et l’art ». Leurs parcours il­
lustrent quelques facettes de
l’archéométrie.

« Nous sommes tous les
maillons d’une même démar­
che. Nous nous situons du
côté des sciences dites dures.
Elles sont des outils de haute
technicité qui nous permet­
tent de travailler dans le
monde du patrimoine », ré­

K Les chercheurs ont ici l’occasion d’avoir une vision complète d’une discipline et d’échanger en fonction
de leurs spécialités propres. Photo Arnaud CASTAGNÉ

20e colloque
E L’archéométrie est une
discipline scientifique mettant
en œuvre des méthodes phy­
siques ou chimiques pour les
études archéologiques. Études
de sédimentologie, botanique,
archéozoologie, anthropolo­
gie, analyses des matériaux
dans un objectif de datation
des objets et sites archéologi­
ques.

E En ouverture du colloque,
les scientifiques ont rendu
hommage à Maurice Picon, qui
a fondé l’archéométrie fran­
çaise et créé le groupe des
méthodes pluridisciplinaire
contribuant à l’archéologie, le
GMPCA que préside aujour­
d’hui Yona Waksman.

E Ce 20e colloque d’archéomé­
trie décernera deux prix à
deux thésards, un geste d’en­
couragement et de reconnais­
sance qui peut aussi influencer
un CV.

Carnet
DécèsdeDeniseMichelot

Denise Michelot, née le
12 mai 1930 à Besançon, est
décédée le 26 avril. Elle vi­
vait avec ses frères, Louis et
Régis, dans une grande mai­
son à Besançon, à la limite
de Pirey où la famille Miche­
lot est très connue. Ils parti­
cipaient ensemble à de
nombreuses activités du vil­
lage. C’est avec une grande
émotion que les habitants de
Pirey ont appris la bien tris­
te nouvelle qui s’est rapide­
ment répandue.

Denise, maîtresse femme
au cœur d’or, était toujours
très active malgré les mala­
dies et les opérations subies
dès 1979. Elle était aux petits
soins de ses frères et leur
préparait de bons petits
plats. Elle avait grand plaisir
à travailler au jardin et ven­
dre au marché.

Aide maternelle durant
environ 40 ans, elle travailla
à l’école de l’Epitaphe de La
Bouloie. L’an dernier, elle
avait été citée dans un de nos
articles au sujet de la Libé­
ration de Besançon (notre
édition du 9 septembre) :
« Denise avait 14 ans quand
la grande Histoire frappa à
la porte familiale ». Des
commandos sont arrivés
pour ainsi dire devant sa
maison. C’était le 4 septem­
bre. « On a été libéré quatre
jours avant Besançon. Il y a

eu des échanges de tirs. Et
assez vite, un soldat améri­
cain s’est fait tuer devant
chez nous. Il a reçu un éclat
d’obus en plein cœur », ra­
contait­elle. Finalement,
Denise Michelot n’a jamais
su ni le nom du jeune soldat
américain ni le lieu où il a été
enterré. Elle n’a jamais
oublié ce jeune homme « qui
est venu donner sa vie en
terre étrangère ». « J’ai sou­
vent pensé à ses parents, là­
bas en Amérique », expli­
quait­elle.

Ses obsèques seront célé­
brées, ce mercredi 29 avril à
14 h 30, en la basilique de
Saint­Ferjeux.

Nos condoléances.

K Pour l’UDI du Doubs, la liste menée doit être « celle de l’union
de la droite et du centre ». avec François Sauvadet comme tête
de liste. Photo Arnaud CASTAGNÉ

Electionsrégionales
« Unissons nos forces pour gagner »
UN PEUMOINS de huit mois
avant les prochaines élections
régionales, l’UDI du Doubs,
Philippe Gonon, vice­
président du conseil
départemental en tête,
s’apprête à convaincre ses
récents partenaires du
Modem et de l’UMP de choisir
François Sauvadet comme
« LE » candidat providentiel
de la future Bourgogne­
Franche­Comté.
« L’union de la droite et du
centre, aux dernières
départementales, a démontré
sa force pour proposer une
alternative à une politique de
gauche désunie et qui est à
bout de souffle », déclare
Wilfrid Le Naour, l’un des 21
candidats de la liste d’union
de la droite et du centre
souhaitée dans le Doubs.
« Nous sommes stupéfaits de
voir à quel point la présidente
de la région Franche­Comté,
Marie­Guite Dufay, s’est jetée
dans les bras de la Bourgogne.
Nous avons perdu
l’opportunité que Besançon
soit la capitale régionale. Il n’y
a eu aucune négociation
préalable. »
Catherine Comte Deleuze,
conseillère municipale et
communautaire de Besançon,
refuse que la bientôt ex­
capitale régionale soit
dépouillée de ses centres de
décision. « Il va falloir trouver
des points communs et des
leviers économiques
semblables avec la
Bourgogne. Il faudra aussi
penser à des projets proches
des préoccupations de la

population. »
« Devenir le pôle
de développement
économique »
Pour eux, le grand
rassembleur, c’est François
Sauvadet. Cet ex­ministre,
actuel député UDI et
président du conseil
départemental de Côte­d’Or,
est à leurs yeux la tête de liste
qui pourrait équilibrer au
mieux les décisions de la
future région et respecter les
territoires.
« Laissons à Dijon la gestion
administrative et l’université.
De toute manière, nous
n’avons guère notre mot à
dire dans ce domaine »,
relance Philippe Gonon. « En
revanche, il faut que nous
devenions le pôle de
développement économique
du futur ensemble. L’histoire
industrielle de la Franche­
Comté est forte, confortée en
cela par la proximité et les
échanges avec la Suisse. Nous
avons cette légitimité et
devons la conserver. »
En attendant, l’équipe est bien
consciente que la tête de liste
sera choisie par Paris. C’est
pour cela que leur message
s’adresse à leurs alliés d’hier.
« Notre liste ne doit pas être
celle de l’UDI, mais celle de
l’union de la droite et du
centre », insiste Philippe
Gonon. « S’il en manque un,
nos chances de gagner seront
beaucoup plus minces, quelle
que soit la tête de liste
choisie. »

Paul­HenriPIOTROWSKY

Animation Découvrir le «Dômeàmômes » au comité de quartier de Saint­Ferjeux

Unebullepour rêver
« LES TEMPS CALMES sont
en général un vrai calvaire
pour les enfants. Grâce au
dôme, j’ai transformé cette
épreuve en un véritable plai­
sir. » Depuis maintenant dix
ans, Sandy Mariotte, profes­
sionnelle de l’animation, par­
court la France pour faire dé­
c o u v r i r s o n « D ô m e à
mômes ». Du 27 au 30 avril, la
jeune femme expose sa
structure de 15 m² au comité
de quartier de Saint­Ferjeux,
à Besançon. Une invention
des plus novatrices !

Respecter le rythme
« Une étude a montré

qu’entre 11 h et 15 h, l’enfant
subit un coup de fatigue…
C’est donc le moment idéal
pour commencer une séance
de relaxation. L’enfant en
ressort revigoré pour affron­
ter le reste de la journée »,
explique Sandy Mariotte, dé­
sireuse de détendre et res­
sourcer les enfants. Par la
douceur de sa voix et de ses
gestes, les enfants se laissent
bercer par les histoires et les
exercices de relaxation. Le

dôme est une bulle pour se
retrouver, rêver, imaginer et
se reposer.

La structure est également
propice aux confidences. La
proximité instaurée entre
Sandy Mariotte et les enfants
permet d’identifier les peurs
et les émotions de chacun.
L’obscurité, les monstres
sous le lit, les cauchemars,
etc., sont des sujets souvent
abordés par les plus jeunes
durant le temps calme. Com­
ment gérer ces angoisses ?
« En les faisant voyager loin
de notre monde, hors du
temps », indique Sandy.
Nombreuses sont les anima­
tions pour apprendre à se dé­
tendre, gérer les émotions et
les peurs. « À travers la lectu­
re, la musique douce ou enco­
re les ombres chinoises, la re­
laxation est assurée ! »

Sandy Mariotte intervient
dans les centres de loisirs, les
écoles, ou encore lors d’évé­
nements. Elle forme les pro­
fessionnels de la petite en­
fance à utiliser le dispositif,
mais pas que. Les parents
peuvent également découvrir

le « Dôme à mômes ». Sandy
Mariotte leur donne un coup
de main : « Les parents ayant
des difficultés à comprendre
et communiquer avec leur
enfant sont invités sous le

dôme. Cette cabane rassu­
rante permet à l’enfant de se
dévoiler plus facilement ».
Bref, le « Dôme à mômes » est
un espace ludique et bien­
veillant pour s’évader, se re­

poser, et repartir du bon pied.
BarbaraCLIVIO

W « Dôme à mômes » jusqu’au
30 avril, de 10 h à 19 h, au comité
de quartier de Saint­Ferjeux ;
www.ledomeamomes.fr

K Sandy Mariotte propose une séance de peigne magique sous le dôme. Photo Arnaud CASTAGNÉ

Etat civil
Les décès
ElianeDevaux, veuve Ponsot, 91 ans.
Angèle Andrée, 77 ans.
Simone Pouget, épouse de Serge Guigon, 72 ans.
Pierre Princet, prêtre, 87 ans.
Les obsèques
11h15, cérémonie au crématoriumSaint­Claude à Besançon,
M. Jean­ClaudeWalger, crémation.
14 h 30, basilique de Saint­Ferjeux,MmeDeniseMichelot,
inhumation au cimetière de Saint­Ferjeux.
Les naissances
Macéo, deMathieu Léo, agent général d’assurances,
et de Séverine Gnecchi, psychologue.
Nolan, de Nicolas Prétet, électricien, et deMélissaMahmoudi,
agent technique spécialisé des écolesmaternelles.
Lizzie, deMatthieu Ponceot, salarié agricole, et de Luce Retord,
couturière.
Timothé, deMathieu Peseux, guide interprète, et de Claire Figura,
soigneur animalier.
Alyssa, de Loïc Duboz, technico commercial,
et d’AnneGonçalves, ouvrière enmaroquinerie.

sume Yona Waksman.
Les différentes sessions du

colloque proposent donc à
chacun, qu’il soit de l’univers
des sciences dures ou des
sciences humaines, de faire
un pas vers l’autre. Les con­
férences et les communica­
tions offrent ces opportuni­
tés, les pauses café aussi. Et
cela débouche parfois sur des
projets de collaboration.

CatherineCHAILLET

Collectivités Plus de trois cents participants auKursaal pour le premier congrès national de l’association des
villes et pays d’art et d’histoire

Lepatrimoineet lesvilles
TROIS CENT VINGT PARTI­
CIPANTS,unsecrétaired’État
enexercice(AndréVallini),un
président de Région et ex­mi­
nistre, Martin Malvy pour la
Région Midi­Pyrénées, le
Kursaal recevait, hier et
aujourd’hui, le « congrès na­
tional des villes et pays et
d’histoire et des villes à sec­
teurs sauvegardés et proté­
gés ». Une première. Si le label
existe depuis 30 ans, et l’asso­
ciation regroupant les villes
concernées depuis 15 ans, un
congrès national n’avait ja­
mais été organisé.

220monuments
historiques

Jean­Louis Fousseret en
hôte de ces lieux pouvait être
fier que Besançon ait été choi­
sipouraccueillircettepremiè­
re. Il est vrai que la ville dispo­
se du second, derrière Laon,
plus grand secteur sauvegar­
dé de France (près de 260 ha,
pour comparaison Dijon doit
gérer 90 hectares).

Ajoutons que Besançon gère
une collection de 220 monu­
ments historiques (classés ou
inscrits).

L’association, qui regroupe
aujourd’hui environ deux
cents villes patrimoniales,

avait choisi comme thème :
« Réformes, quel avenir pour
les réformes ».

« Nous organisons des ate­
liers, des formations pour les
communes participantes, ex­

pliquait, hier, Martin Malvy,
président de l’association na­
tionale. Nous sommes aussi
interlocuteurs auprès des mi­
nistères concernés, celui de la
Culture mais aussi des Affai­
res étrangères. »

LesDracmenacées ?
Quant au secrétaire d’État à

la réforme territoriale, André
Vallini, il devait répondre aux
rumeurs de plus en plus per­
sistantes de décentralisation
desservicesculturelsdel’État.
Les Directions régionales des
affaires culturelles (DRAC)
passeraient ainsi à la charge
des Régions.

« Je ne suis pas inquiet de
l’évolution des choses. Il y a
trenteans, le transfertdecom­
pétence des collèges et les ly­
cées avait suscité des craintes.
On voit aujourd’hui que les
collectivités locales ont fait
beaucoup mieux que l’État. »

André Vallini confessait
n’avoir jamais visité Besan­
çon. C’est chose faite, les trois
cent vingt congressistes dé­
couvrent, pour leur part, les
trésors bisontins aujourd’hui.

PhilippeSAUTER

K André Vallini (au centre), secrétaire d’État à la réforme territoriale, était présent hier pour ouvrir le
congrès. Photo Arnaud CASTAGNÉ


